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Liquidation difficile 
(P'UM tEDACTEUl» SPÉCIAL) 

Parié, 17 juin (Minuit). 

L'ensemble des problème* que l'on a rangés 
tous le t i tre de « liquidation de la guerre », 
préoccupe doublement le Gouvernement. Xon 
seulement il appartient à celui-ci de fixer no
tre politique à l'égard des nations avec les
quelles nous allons entamer des négociations 
d'une importance capitale, mais il doit encore 
se préoccuper de l'accueil que le Parlement 
réservera aux propositions qu'il s'apprête à 
lui faire. 

Il doit décider notamment si la question des 
dettes interalliées doit faire l'objet d'un débat 
spécial, indépendant de l'affaire des répara
tions ou, au contraire, si ces deux problèmes 
doivent être joints pour être résolus ensemble 
par un vote des deux Chambres. 

Le Gouvernement est très désireux de ré
gler dont un délai rapproché l'affaire des det
tes interalliées. Il estime en effet que quelle 
ane soit la décision du -Parlement, cette déci
sion doit être prise avant les vacances du Con
grès américain, et cela afin d'éviter qu'en cas 
de ratification nous n'en soyons pas moins 
obligés de verser 400 millions de dollars le 1" 
août prochain. 

D'autre part, de l'avis même du Gouverne
ment, la question des dettes interalliées et celle 
les réparations sont intimement liées. Le Par
lement, se faisant en cela l'écho de l'opinion 
publique, ne voudra certainement pas lier 
notre paye aux accords de Washington et de 
7 ondres avant de savoir si l'Allemagne accep
te le plan des experts. Logiquement, un accord 
international sur les réparations doit donc 
précéder le débat sur les dettes; or, il semble 
difficile que, d'ici le 1" août prochain, les 
Gouvernements intéressés aient pu s'entendre 
tuf les détails d'un rêqlement général dont 
tAllemagne ne s'accommodera — remarquons-
le en passant — que s'il comporte l'évacuation 
anticipée dé la rive gauche du Rhin. 

Telle est la contradiction que le Conseil des 
ministres qui se réunira demain, en présence 
de M. Briand, rentré de Madrid, va s'appliquer 
à lever. B... 

• 
LETTRE DE BRUXELLES 

Laquestiondesmarks 
(D'un correspondant particulier) 

Bruxe l l e s , 17 Juin 1 9 2 9 
Après d e s a n n é e s d 'a t tente , d e *efus, 

t échecs , voic i enfin c o m m e n c é e la d i scuss ion 
. suje t des s ix mil l iards de m a r k s que 1" • 
A l l e m a n d s o n t l a i s sé s e n Belg ique , après 
leur dé fa i te . Il ne faut p a s se fa ire i l lus ion 
fur l ' événement . D'abord, parce q n e la Bel 
g ique n'est pas appuyée c o m m e elle l 'espérait 
et que , pour plus ieurs pu i s sances , s o n ins i s 
t a n c e i l ier l 'approbation dn plan Y o u n g a 
la so lut ion dn problème des m a r k s a é t é 
.•anse de pins d 'ennuis que de sa t i s fac t ions . 
i. A l l emagne é tend de plus en plus s e s a v a n 
tages . E n l 'occurrence, la Be lg ique fa i t l'effet 
d u n e e m p ê c h e u s e d e danser e n rond. 

Ensu i t e , il ne s 'agit p a s pour e l le d'obtenir 
> remboursement d es marks . Ce serai t trop 
beau e t contraire à tontes les conc lus ions , 
.Interprétations, correct ions , rect i f icat ions, 
res tr ic t ions qui ont dé formé le trai té de 
Versai l les depuis dix ans . Déjà , en 1 9 2 4 . la 
Be lg ique a réduit s e s s ix mil l iards de m a r k s 
a quatre mi l l iards . Aujourd'hui, 11 ne s 'agit 
plus que d'une Indemnité fixée par la Be lg i 
que e t laque l l e lui sera versée en trente - sept 
a n n u i t é s de 2 5 mi l l ions de marks-or . 

Or , , on peut déjà ê tre certa in que ces 
• . .rames seront encore réduites . Du m o m e n t 
,,u'*ll*a n'ont pas é té acceptées d irec tement 
t P a r i s , e t qu'el les vont ê tre d i sentées , on 
doi t conclure q u e l 'A l l emagne va marchander 
e t d u m o m e n t qu'il y a marchandage , ce ne 
aéra pas a notre p r o f i t 

Sur quel terrain la Be lg ique va- t -e l l e devoir 
céder encore? P a s sur le terrain territorial, 
puisqu'il ne peut pas ê tre ques t ion de cela 
i u cours d es d i scuss ions qui s 'ouvrent . A ins i 
1 t - t -on d é c i d é A Par is . B e s t e alors le terrain 
financier ou économique . Qu'est -ce que 1 Al le -
m a g n e v a e x i g e r ? U n e d iminut ion sur lé 
m o n t a n t de l ' Indemnité déjà s i réduite? 
Peut -ê tre . C ep en d an t , Ber l in a 37 a n s pour 
s 'acqui t ter . D'ici l à . . . Alors Berl in e n a c c e p 
tant les t rente - sept a n n u i t é s peut caresser 
"espoir d e les faire remanier on Jour. B e s t e n t 
nsuits) des a v a n t a g e s douaniers , a effets 

I m m é d i a t s ? C'est de c e coté qu'il s e m b l e que 
\ . R l t t e r s s 'orientera. E t les diff icultés ne 
(«-root p a s m i n c e s . D e plus, c o m m e le t e m p s 
]• ae *'n f a v e u r de l 'A l l emagne , pins les 
d o n n i o n s dureront, plus a u s s i grandira 
l ' iKpac ience d es grandes p u i s s a n c e s qui 
«luirer_t e n finir e t qui ne s e gêneront pas 
peur reprocher a la Be lg ique d e retarder 
l ' exécut ion du plan Young, e t m ê m e pour 
peser pour qu'e l le a b a n d o n n e encore quel-

•••vuna d e se s droits . S . . . 

LES PREMIERES RÉCEPTIONS 
DES HEROS DE L'ATLANTIQUE 

LES FAMILLES ASSOLLANT. LOTTÎ ET LEFÈVRE ATTENDANT L'ARRIVÉE 
DES AVIATEURS AU BOURGET 

D e gauche à droite: (la tête tournée) : M"* A S S O L L A N T , M"* LoTTI, colonel AssOLLANT, M . 
LoTTI, père, M. LEFÈVRE (frère), et M"" LEFÈVRE (belle-sœur) de l'aviateur. 

Les av iateurs Asso l lant , Lefèvre et Lott i . 
a i n s i que l 'Américain Schreiber, ont p a s s é 
une n u i t reposante à l'iiûtel où i ls sont 
d e s c e n d u s . Auss i , ce mat in , i ls sont tons 
quatre frais et d ispos , revê tus d 'é légants 
comple t s de vi l le , l es c h e v e u x s o i g n e u s e m e n t 
pe ignés e t l i s sés , sauf Lefèvre qui rejet te 
en arrière son opulente chevelure , l é g è r e m e n t 
ondulée. Le j e u n e Schreiber, n o t a m m e n t , est 
tout resp lendi s sant et se promène a v e c 
a i sance , moulé d a n s un comple t de couleur 
sombre , qui a remplacé sa pe t i t e v e s t e de 
cuir et sa cu lot te d e velours A cô tes . 

Les interviews 

C'est de bonne grâce que les quatre passa
gers de l 'e Oiseau-Jaune » s e s on t prêtés a u x 
Interv iews d e n o m b r e u x journal i s tes qui se 
pressa ient d a n s l e sa lon où a v a i t é té orga
nisée leur récept ion. L e s av ia teurs répètent 
c e qu' i ls ont déjà déc laré e n apportant l e s 
précis ions qu'on leur d e m a n d e . C'est ainsi 
qu'i ls s on t u n a n i m e s pour reconnaî tre qu<? 
la présence de Schreiber dans la car l ingue ne 
gên a pas s e u l e m e n t le déco l lage de l 'appareil 
d'Old Orehard, m a i s fit perdre t l 'avion 
quelque tro i s h e u r e s de vol , e n l e s ob l igeant 
A ut i l i ser d a n s la première part ie du raid, 
la p u i s s a n c e - c o m p l è t e \iii • moteur. 

L e f è v r e ' a déclaré, n o t a m m e n t , que la p lus 
dure part i e .du v o y a g e fut ce l le qui t u : l ieu 
au cours de la n u i t ; 

Nous étions pria dans une violente tempête s, 
tel point qu'Assolant qu i . é ta i t aux commandes 
devait les abandonner pour laisser l'appareil ae 
rétablir de- lui-même. Nous naviguions entre 
deux épaisses couche* de nuages. ' A un moment 
donné, noua avons bien essayé de voler ac-des-
sous, mais nous non* trouvions si près de l'eau 
que nous avons préféré reprendre de l'altitude 
de peur de nous abîmer dans les flots. 

C o m m e on lui d e m a n d a i t s i c 'es t le mau
vais t e m p s qui les fit a ins i dévier de leur 
route pour al ler finalement atterrir sur les 
efites e s p a g n o l e s : 

Xon, répondit-il, c'est moi qui, durant tout le 
voyage, ai fait le point a l'aide d'en sextant. Les 
conditions atmosphérique étaient tellement dé
favorables qc« j'ai volontairement décidé de nous 
éloigner de la ligne que non* nous étions primi
tivement tracée, quitte * remettre le cap ensuite 
sur le Bourget en remontant vers le Nord. 

Comme on s 'é tonnai t de l 'a t terr i ssage A 
V i m i z a n , d i m a n c h e m a t i n , très peu de t e m p s 
après l e départ de Comll las , Lefèvre ne 
l 'attribue pas A un m a n q u e d 'es sence . 

Certes, ajoute-t-il, -nous n'avions pas pu dé
coller arec beaucoup de carburant, étant donné 
les petites dimensions de la plage sur laquelle 
nous avions atterri la veille, mais nobre atter
rissage de forten* a été provoqué par le mau
vais fonctionnement des pompes qui, A un mo
ment donné, ne permirent plus à l'essence d'ar
river jusqu'au moteur. 

Au m o m e n t de leur départ d e Coml l las . 
1«3 av iateurs lancèrent par T . S . F . un m e s 
s a g e de remerc iement aux autor i tés e t A la 
populat ion pour leur cha leureux accuei l . 

La foule acc lame les aviateur» 

Mais , la foule m a s s é e d e v a n t l 'hôtel ré
c l a m e l e s av iateurs . Ceux-ci , pour qui com
m e n c e n t une série de récept ions se d ir igent 
vers la sort ie e t m o n t e n t - d a n s une auto
mobi le qui les a t t end . Les bravos crépi tent 
et l e s a cc lamat ions s ' é l èvent , . tandis que lu 
vei ture a v a n c e di f f ic i lement au mil ieu des 
curieux qui ont e n v a h i la chaussée . A midi 
trente , Asso l lant , Lefèvre , Lotti e t Schreiber 
ont é t é rendre v i s i te A l a Soc ié té qui leur 
a fourni leur a p p a r e i l ' d e T .S .F . , l equel leur 
a é t é d'une g r a n d e uti l i té . 

Jeudi prochain, il 1 8 heures , l e s av ia teurs 
s eront les h ô t e s du Consei l munic ipa l d e 
Par is . 

Les réceptions e n l'honneur des aviateurs 

Par is , 16 ju in . — Assol lant , Lefèvre, Lott i 
et leur passager américain Schreiber ont été 
reçus cet après-midi au Matin. 

A u x discours, Lott i , répondant a u nom de 
ses camarades, a dit toute l 'émotion ressentie 
par l 'équipage devant des récept ions si en
thousiastes. « N o u s ét ions heureux, a-t-il a jou
té, que notre tentat ive fu t désavouée, car s i 
el le avait échoué, la g lo ire de l 'aviation fran
çaise n'en aurait pas été atteinte. » 

Les aviateurs ont été reçus ensuite à l 'Aéro-
Club de France . 

D e nombreuses personnal i tés avaient tenu 
i venir saluer les héros de la traversée de 
l 'Atlantique. 

M. P . E . F land in , au nom de l 'Aéro-Club, 
fé l ic i ta les trois aviateurs qui viennent, grâce 
à leur ci . et aussi à leur volonté, d'inscrire 
une des pius belles p a g e s de l 'aviation mon
diale. 

I l rappe la les é tats de service d 'Asso l laot 
et de Lefèvre e t associa leurs noms à celui de 
X o t t j , qui e.ut. une. confiance inébranlable en 

E n ' terminant, M. F l a n d i n annonça .que 
l 'Aéro-Club de France décernait s a • grande 
médail le d'or à Asso l lant et la g r a n d e plaquet
te de vermeil à Lefèvre et Lotti . 

A v a n t do se retirer, les trois aviateurs fu 
rent invités à apposer leurs s ignatures sur le 
Livre d'Or de l 'Aéro-Club qui renferme déjà 
tant de noms glorieux. 

L a fou le massée devant l 'Hôtel de l 'Aéro-
Club de F r a n c e a fa i t à l 'équipage de l'Oiseau 
Jaune une chaleureuse ovat ion. 

Les trois aviateurs , ainsi que leur compa
g n o n Américain improvisé ont été reçus à 
18 heures à l 'ambassade des Etats -Unis par 
M. Norman Armour chargé d'affaires des 
Eta t s -Unis , en présence de M. F landin , vice-
prés ident de la Chambre, prés ident de l 'Aéro-
Ciub. M. Norman Armour , les a fél icités de 
l 'exploit qu'ils avaient accompli en traversant 
l 'Atlantique. 

S'exprimant en angla is , Lotti , qui était ac
compagné par son père a remercié M. Norman 
A r m o u r de sa réception et a expr imé sa grati
tude de la façon dont on l'avait accueill i en 
Amérique. 

La récompense 

L'entrevue de M. Laurent E y n a c et d 'As , 
sollant, au Bourget , fut assez piquante . 

— Il faut que je vous félicite et que je vous 
embrasse, dit M. Laurent -Eynac , visiblement 
ému. Et le ministre ajouta : « Ce que vous avez 
fait là est très beau. C'est merveilleux. » 

P u i s fa i sant a l lus ion à son interdict ion des 
grands raids, le ministre a jouta : 

— C'est merveilleux, mais c'est un peu in-
discipliné. 

Assol lant répondit en souriant : 
— «S» le commandant Weiss était là, vous 

pourriez le lui demander; il vous dirait que 
j * n'ai jamais été très discipliné. 

Le ministre protes ta alors toujours en sou
riant et d i t : 

— Il ne faut pas me dire ça à moi, car 
je serais obligé de vous porter une punition 
dès ce soir. 

P u i s f r a p p a n t amicalement sur l 'épaule 
d'Assollant, M. Laurent -Eynac conclut : 

— Soyez tranquille, nous arrangerons cela. 
Le ministre de l 'Air fera mieux qu'arran

ger les choses. N o u s croyons savoir, en effet, 
qu'il va demander demain la Croix de chevalier 
rie la Légion d'honneur pour les aviateurs A s 
sol lant tt Lefèvre. 

D'autre part , lorsque, après l'arrivée des 
aviateurs au Bourget , on eut réussi à les grou
per sur une estrade derrière la table des toasts , 
les membres de leur famil le et leurs amis les 
p lus intima les rejoignirent . Les éclairs de ma
gnés ium des photographes se succèdent. 

— A h ! m o n fils, mon fils, dit M"* Lotti . 
— Enfin, t e voi là, mon pet i t v ieux, dit M. 

Assol lant à s o n fils qui l 'embrasse sans mot 
dire. 

_ Enfin, o n hisse près de Lefèvre l'une de ses 
nièces, u n e enfant qui , ne comprenant rien 
à cette bousculade et à ces hurlements , pleure 
à chaudes larmes. 

Le rêve de Rfase Assolant 
I n f o r m é e d e l 'heureuse arrivée d e l'c 0 1 

s eau-Jaune > au Bourget , M m e A s s o l l a n t a 
déc laré : 

Je suis très heureuse que tout soit terminé 
maintenant. J* ne puis dire qne je désir* voir 
mon mari «retourner en Amérique en avion, mais 
s'il 1* tait ce ne sera pas sans moi. 

M m * Asso l lant a a jouté qujelle rejoindrait 
son mari auss i tô t que poss ible . 

UN AVION ANGLAIS 
et ses onze passagers 
tombent dans la Manche 

Sept morts 
U n e terrible ca tas t rophe s'est produite 

lundi m a t i n d a n s le pas de Calais . 
U n av ion b i -moteur ang la i s , de la Com

p a g n i e « Impér ia l A i r s w a y s », p i loté par 
l 'av iateur BralUy, e t transportant , outre 
l 'équipage, onze passagers , e s t tombé en mer. 

L'avion « City of O t t a w a » ava i t qui t té 
l 'aérodrome de Croydon, près de Londres A 
1 0 h. 3 0 A des t inat ion de Zurich. T a n d i s qu'il 
s e trouvai t ù env iron 2 0 k i lomètres de s c ô t e s 
a n g l a i s e s de D u n g e n e s s , il l ança des appe l s 
de détresse . La Compagnie A laquel le 11 
appartena i t lui e n v o y a i m m é d i a t e m e n t des 
secours. 

Cependant , l 'avion avai t fa i t demi- tour . 
11 sembla i t devoir a t te indre la cô te . Mais 
c inq k i lomètres a v a n t d'y parvenir 11 t o m b a 
A la m e r après une d e s c e n t e a s s e z rapide. 
Le pi lote a v a i t d'ai l leurs a n n o n c é par T . S . F . 
qu'il se voya i t forcé d'amérir. 

Le c h o c fut très v io l en t e t l 'apparei l se 
renversa sur l u i - m ê m e . 

U n cha lut ier qui se t rouva i t A une cen
ta ine de mètre s du point de chute se porta 
i m m é d i a t e m e n t au secours de l 'av ion. Les 
mar ins durent f endre l a car l ingue A coups 
de h a c h e afin de pouvoir dégager l e s passa
gers e t l ' équipage de leur pénible s i tuat ion . 

S e p t des p a s s a g e r s é t a i e n t m o r t s . Quatre 
autres é t a i e n t b l e s s é s , peu g r a v e m e n t d'ail
leurs . Le pi lote BralUy e t le m é c a n i c i e n Bar-
n e t t é t a l e n t é g a l e m e n t b les sés . I l s furent 
auss i tô t t ransportés d a n s les bureaux du 
cap i ta ine du port de F o l k e s t o n e où les pre
m i e r s so ins leur furent donnés , puis ensu i te 
A l 'hôpital où trois d'entre e u x furent gardés 
e n t ra i t ement . 

Quant à l 'av ion il a pu être remorqué jns-
qu'A F o l k e s t o n e où l ' inspecteur des acci 
dents du min i s tère de l 'Aéronautique l 'exa
minera. Ain,si on pourra peut -ê tre établir les 
causes de ce t t e ca tas trophe sérieuse. 

De 

A L ' A É R O D R O M E D U B O U R G E T t r s j i i i i i * v » ©•>. 
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M. B R I A N D E S T R E N T R E A P A R I S 

Paris , 17 j u i n . — M. Br iand, ministre des 
affaires étrangères venant du Conseil da l a 

8 D J S . , à Madrid es t arrivé ce soir à 3 0 h. à 
Parla, p a r l a «are d'Orsay. 

Un incendie tragique 
dans un cinéma, à îluchel 

U n incendie a éc laté , A Auche l , d a n s la 
nu i t de d i m a n c h e A lundi, vers 3 h., dans la 
sa l le du c i n é m a < Majes t ic » appartenant à 
M. Porret . Après la représentat ion , le feu 
éc la ta dans la toiture de l ' immeuble , et le 
s in is tre prit rap idement de grandes propor
t ion*. Les p o m p i e r s d 'Auchei e t ceux de la 
Compagn ie de Maries se rendirent auss i tôt 
sur les l i e u x ; i ls « e m p l o y è r e n t A protéger les 
m a i s o n s vo is ines . L ' immeuble fu t t o t a l e m e n t 
détruit . 

U n é t a b l i s s e m e n t vois in , appar tenant à 
M. Berton, fut un m o m e n t très menacé . Des 
sauve teurs bénévo le s s 'étaient efforcés û le 
protéger. Mais le mur du c i n é m a s'écroula 
sur la toiture de l ' é tab l i s sement de M. Ber
ton. P lus ieurs personnes furent enseve l i e s 
sous les décombres . On d é g a g e a MM. Opigez, 
2 4 ans , mineur A Mar ie s ; Gas ton Louvet , 
19 ans , mineur A Auchel , e t Lovin , 3 5 a n s , 
d'Auchei é g a l e m e n t . MM. Roger, 3 1 a n s ; 
Rousse l , et Mme W i n s , l égèrement a t t e i n t s 
a v a i e n t pu se d é g a g e r d ' e u x - m ê m e s . Les 
trois premiers b lessés furent transportés 
d'urgence A l 'hôpital des m i n e s , e t dans la 
mat inée , M. Opigez décéda. 

Les pompiers ne se rendirent maî tres du 
s in i s tre que vers 7 h. du m a t i n . 

M. le sous-préf»t de B é t h u n e s'est rendu 
dans la m a t i n é e A l'hôpital pour saluer la 
dépoui l le de la v ic t ime . 

» 

L 
de la rue du Long-Pot 

à Lille 
Une descente du Parquet 

à Roubaix 
Lundi, M. Richard, juge d' instruction, a 

poursuivi son e n q u ê t e au 6ujet de l 'accident 
survenu s a m e d i soir à Lil le , rue du Long-
Pot , e t a u courg duquel, a i n s i que nous 
l 'avons relaté , un mi l i tant soc ia l i s te , M. Dil-
l ies , a é t é écrasé par une auto . 

A u cours de la mat inée , MM. Richard, 
j u g e d' instruct ion ; Dardot , subst i tut et 
Brière, greffier, sont descendus A Roubaix 
où Ils se s o n t rendus au domic i le de M. W a t -
t lne , rue d u Grand-Chemin , pour examiner 
l 'automobile a v e c laquel le s a m e d i soir, M. 
Wat t ine , c irculait rue du L o n g - P o t , A Lil le . 

C o m m e l 'avai t déjA d'ail leurs é tabl i un 
c o n s t a t d'huissier, dressé d i m a n c h e mat in , 
aucune trace s u s p e c t e de t a m p o n n e m e n t n'a 
pu être re levée sur la carrosserie , ni s o u s le 
Châssis . I l fu t m ê m e reconnu que la voiture 
de M. W a t t i n e n 'avai t pu passer , c o m m e s*. 
a v a i t pu le croire tout d'abord, sur l e corps 
de M. Di l l ies . E n effet, la barre d'accouple
m e n t n 'es t d i s tan te du sol 'que de 1 8 cent i 
mètres . 

P a r contre , les mag i s t ra t s ont c o n s t a t é 
combien l 'automobi le de M. W a t t i n e portai t 
les traces de l 'agress ion dont l 'automobi l i s te 
et s e s a m i s a v a i e n t é t é v i c t imes . Les g laces 
d e s phares a v a l e n t é t é br i sées A l 'aide de 
pierres, c o m m e auss i la g lace de la portière 
d e g a u c h e e t ce l le de l'arrière. D e plus , l es 
m a g i s t r a t s o n t re levé sur le m o n t a n t méta l 
l ique de la g lace de la portière s i tuée près du 
slêfce du conducteur la trace fa i te par une 
bal le de revolver t irée par les m a n i f e s t a n t s . 
D e u x c e n t i m è t r e s plus h a u t le projecti le 
a t t e i g n a i t M. W a t t i n e . 

Ces c o n s t a t a t i o n s fa i tes , M. Richard, Juge 
d' instruct ion a fa i t conduire l 'auto dan* un 
garage de Lil le , muni d'une fosse de répa
rat ions afin de pouvoir plus a i s é m e n t e x a m i 
ner le des sous de la voiture . Cet te s econde 
opération ne permit de relever aucune trace 
de co l l i s ion . 

Ains i donc, contra irement A c e qu'il a é té 
dit , ce n'est pas par l'auto de M. W a t t i n e 
que M. Di l l ies a é t é heurté . A u s s i peut -on 
espérer que notre conc i toyen sera s o u s peu 
remis e n l iberté . 

Un article maladroit de M. Mac Donald 
sur la question des minorités 

Le « S u n d a y T i m e s » a publ ié d i m a n c h e , 
en le fa i sant précéder d'une note ind iquant 
que ce journal n 'accepte pas toutes les 
opinions de son correspondant , un art ic le d i 
M R a m s a y Mac Dona ld où l e n o u v e a u pre
mier min i s tre br i tannique traite particulière
m e n t d u problème d e s minor i tés nat ionales . 

L'article débute a i n s i : 
« La suppress ion complé té d'un gouverne

ment démocrat ique en Yougos lav ie , e t l 'éta
b l i s sement , à sa place, d'une dictature, e s t 
le dernier a v e r t i s s e m e n t que l 'Europe reço i t ; 
A moins que le problème des minor i tés ne 
soit réglé d a n s un esprit de respect mutue l 
et de concess ions réciproques, des troubles 
graves se produiront. 

» L'Italie poursuit la m ê m e polit ique que 
les Serbes , e t i ls peuvent ag i r a ins i pour le 
m o m e n t , m a i s s eu lement pour l e m o m e n t , 
sans troubler l 'Europe. Le traité de pa ix 
denne de grandes populat ions a l l e m a n d e s et 
s l aves A l 'Italie qui cherche par tous l e s 
m o y e n s répress i fs e n son pouvoir A * i ta l ia
niser » cet te populat ion, » 

F a i s a n t a l lus ion aux minor i tés v i v a n t e n 
Po logne , e n Roumanie , e n Tchéco -S lovaqu ie , 
M. Mac Donald d i t : • 

« Il faut que le s ta tut des é trangers v ivant 
dans c e s p a y s so i t réglé au m ê m e t i tre que 
celui des A l l e m a n d s v i v a n t en Alsace et dans 
la Sarre. » 

Les so lut ions que propose l e premier mi 
nistre bri tannique pour résoudre le problème 
des minor i tés about i s sent A d e s modif icat ions 
A apporter aux trai tés de pa ix . C'est a ins i 
qu'il d e m a n d e qu'on écarte les diff icultés 
techniques auxquel les se heurtent les pét i 
t ions minori ta ires e t que les E t a t s accusés 
par leurs minor i tés so ient contra ints A se 
défendre publ iquement A Genève . 

M. Mac Dona ld préconise ensu i te l 'établis
sement , à la Soc ié té des Nat ions , d'ur.e 
Ci.mnjission permanente des minor i tés analo
gue A cel le des m a n d a t s e t d'où la diplomatie 
secre t s devra i t être écartée . (On sai t que la 
créat ion d'une parei l le commiss ion a é t é re
poussée par le Comité des trois et par l e 
Conseil de la Soc ié té des N a t i o n s ) . 

D'après une autre vers ion, la phrase fai
sant a l lus ion A l 'Alsace et A la Sarre serait 
la s u i v a n t e : 

« D e s cas c o m m e ceux de l 'Alsace e t de la 
Sarre ne do ivent pas être omis d a n s un* 
revue du problème des minori tés , » 

On assure que M. Mac Donald , en publ iant 
son article, a voulu répondre A celui que sir 
A u s t e n Chamberla in a fa i t paraître dans lo 
« T i m e s ». le 14 ju in , sur la quest ion des 
minori tés . Il a eu é g a l e m e n t pour but do 
sat i s fa ire les travai l l i s tes , l es l ibéraux ains i 
que de nombreux conservateurs qui lui repro
chent de n'être p a s in tervenu au cours ds 
r i s e s s ion de Madrid. 

Le chargé d'affaires d'Italie 
annonce une protestation de son gouvernement 

Le chargé d'affaires d'Ital ie s'est rendu, 
hier après-midi , au Foreign Office, pour 
annoncer une protestat ion énergique de son 
gouvernement contre l 'article de M. Mac 
Donald. 

Les gouvernements serbe, polonais et rou
main sont disposés A relever les a t taques du 
premier minis tre britannique. 

L'indignation d a corps diplomatique 
accrédité à Londres 

L'article du « Sunday T i m e s » a produit 

A Londres u n e impress ion considérable 
D a n s les mi l ieux d ip lomat iques al l iés , C'a*} 
plus que de la surprise, c 'est de I' indignatloi 
qui 8 accuei l l i l ' in i t iat ive malheureuse dj 
premier minis tre . 

D a n s les mi l i eux officiels britannique», oi 
s e m o n t r e for t gêné . On reconnaî t d'ail leun 
généra lement , que M. Mac Donald a outrai 
passé les bornes permises e n attaquant 
v io l emment certa ins g o u v e r n e m e n t s étran< 
gers e t e n s ' immisçant dans leurs affairer 
Intérieures. On re lève d'ail leurs, dans l'articli 
du premier min i s tre , un fourmillement 
d erreurs, qui prouvent qu'il e s t loin « 
posséder un esprit juridique. C'est a ins i qu'f 
traite les Croates de minorité , ' alors' qu'il! 
font partie de l 'Eta t y o u g o - s l a v e sur le mêm» 
pieds que les Serbes . 

Quant A la f a ç o n d o n t M. Mac D o n a l d t 
parlé de l 'Alsace e t de la Sarre en les ass l , 
ml lant , . e l l e e s t - f ranchement host i le . E l 
as s imi lant l e s populat ions a l s a c i e n n e s a n s 
populat ions sarroises , dont le caractère aHe> 
mand n'a j a m a i s é t é contes té , M. Mac Dona l f 
prouve son ignorance . . La Sarre e s t un terri
toire p l a c é temporairement sous le contrOU 
de la Ligue, -a lors que l 'Alsace a é té res t i tué / 
A la France c o m m e partie in tégrante de son 
territoire. 

U n article d a « Daily Telegraph » 
Le « D a i l y Te l egraph ». sous l e t itrai 

« U n bon et un manva i s c o m m e n c e m e n t Ai 
écrit, en fa i sant a l lus ion A l 'entrevue &1 
général D a w e s et de M. Mac Donald e t 4 
l 'article du premier min i s t re : 

« Le premier min i s tre a déployé un man
que de compréhens ion , un m a n q u e de con
na i s sances g é n é r a l e s ; 11 a t émoigné d'un» 
légèreté tel le qu'il es t difficile de les c o m 
menter d'un l a n g a g e mesuré. Que peul 
penser l 'Europe d'un h o m m e d'Etat qui penf 
comprendre, dans une revue du problème dei 
minorités , l 'état de l 'Alsace et celui de la 
Sarre, qui ose se mêler A la querelle frater 
nelle des Yougos laves e t qui ose comparer 
ce t te dispute aux relat ions entre le gouverne
m e n t i ta l ien e t s e s suje ts s laves et alle
m a n d s ? 

» L'affront je té contre l 'Italie par M. Mat 
Dona ld e s t une affaire suf f i samment gravr 
er> e l l e -même, dont il e s t trop certain qu< 
nous al lons avoir encore A entendre parler' 
D e l 'é tonnant éclat de M. Mac Donald , Û 
suffit , pour le moment , d e dire que si, c'esr 
A ce t t e sorte de chose qu'il fa i sa i t al lusion 
lorsqu'il déclarait r écemment que l 'Angle
terre devaî t prendre la tê te de l 'Europe dans 
h règ lement pacifique de ses problèmes , if 
est A croire que les résultats de son gouverne
m e n t n'auront rien d'un succès . » 

Depuis l ong temps , aucun article n'a crét 
u n e s i tuat ion auss i v i v e dans les mi l ieux 
diplomatiques . Il e s t certain que cet articie 
aura de rapides e t sensat ionne l les répercus
s ions dans plusieurs capi ta les européennes . 

L'article ne devait pas être publié 
en c e moment 

Londres, 17 juin. — M. Mac Donald a 
fait A la « Press Assoc iat ion » en 1'autorisanr 
A la publier, la déclaration s u i v a n t e : 

« L'article e n quest ion ava i t é té écrit 11 T 
a plusieurs mois . Il n'avait pas é té spéc ia le 
ment préparé dans l 'Intention d'être publié 
par le * Sunday T i m e s », m a i s avai t é té écri t 
pour une agence . Il n'était pas dest iné A être 
publié en ce m o m e n t . » 

M. Loucheur et le maréchal Franchet d'Esperey 
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du monument aux morte d'Iveenee 

L A RÉCEPTION A L ' H Ô T E L DE V I L L E 

D e gauche à droite: M M . LOUCHEUR, mtmstre 
du travail: LANCERON, préfet du Nord, et le 

maréchal FRANCHET D ' E Î P É R E Y 

Dimanche s'est déroulé à Avesnes , sous la 
présidence de SL Loucheur, ministre du Tra
vail et du maréchal Franchet d'Esperey, l ' inau
guration du monument aux morts d'Avesnes. 

L'abondance des matières nous avait obl iges 
hier à mentionner s implement cette grande 
manifestat ion. 

D e nombreuses personnal i tés pol i t iques de 
tout le département étaient présentes. 

Le matin, une messe à l ' intention des morts 
avait l ieu en l'église Saint-Nicolas e t fu t sui 
vie de la bénédiction du monument p a r M. 
l'abbé Inglart , doyen. 

A 11 h. 45 , les autorités officielles aecompa-
grées de M. Langeron, préfet du Nord , furent 
reçues à l 'Hôtel de Vi l le par M. Charles V i -
nois, maire, qui présenta le Conseil municipal , 
les magistrats , les fonctionnaires , et les mem
bres de la Croix Rouge . 

A 12 h. 30 , un banquet est servi dans les 
salons de l 'Hôtel Hubert au cours duquel des 
discours furent prononces par M M . Vinois , 
Langeron, Danie l Vincent et Loucheur. 

D E V A N T L E MONUMENT A U X MORTS 

A 15 h., les officiels quittent la sal le d u ban, 
quet pour aller prendre place dans la tribun*. 
La foule est très dense et le service d'ordre 
admirablement organisé par le l ieutenant Wer-
quin et le commissaire spécial de Jeumont , a 
pe ine à la contenir. 

Après l 'exécution de la sonnerie « A u x 
Champs », deux muti lés font l 'appel des mort* 
Le s i lence est émouvant et impress ionnant . D e s 
discours relatant les traits d'héroïsme, l a souf
france e t J'endurance des soldats d'Avenue» 
morts s u champ d'honneur, sont prononces 
par MM. Marcel Gantier, président de l 'Asso
ciation des A . C , qui fa i t la remise du m o n o . 
ment à la ville, par M. V ino i s maire d'Aves
nes ; l e colonel Yi l lams, a n n o m de l'armée 
belge. 

M. Oanlel-Viaoaat apport* aux morts d'Ave*, 
nea, «u nom de ses collègues du Sénat et d* la 
Chambre, l'hommage unanime de la région da 
Nord. Il rappelle la parole dn président L ia . 
coin: les morts ont eu asses d'honneur et c'est 
nous qui venons nous honorer auprès de lear 
mémoire. 

Le maréchal Franchet d'Esperey fait revivr* 
l e . heures tragiques de la guerre. 

Faisant allusion à l'action personnel]* d* 
M. Loucheur, il dit que l'ancien a i a b t r » a* 


